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Sotmmiet d'aîrbres aussi gijaîateNques
por ion petites titilles'? Enaflin, nous

fitiiis atsez heureux pour trouve.- titi
pied de quelques-tuns d'entre etîx îuae
-eitaitie cluatîtité de dattes et dix ot
douixo nito de coco qute wnis raaîaîaas-
sAines. Les daîttes Jturenat bientôt
utiaiigées ;quantt autx cocols, ils f'uret

raseat bésaturè d'iurocher juticjî'à
ce qia e liuais euîssionis trouvé les
mîoyeaib (let les ouvrir et dle ntous li
ap>proprier la chiair exquiise et iioiia-
risiaitte.

-ce peilaîît, nous nî'étionis pas sanas
terreur pour lat nutit ; )lotis voyionîs à
elaaqte inistat des auiitaux de ffirtit
sinagulière bonîdir àa travers le k'-u:llaag,
et maille cris étrtanges et sitisre seti.
litieat au îauirîuuiredes Vent Il(iqui a lia-
çîaieîit 1- s ramieatu\. Haîlii le joua' coin-
taiençsait à haisser, et vous pouavez juger
(le l'etlcroi que devaienit éproulver' trois
fiaibles entailléts perdus. sanas défteaîse,
tit iieu de cette solitude sauivige et
(Ilte peuluaielit salis doute les amati.
laMaux les pltts féoe.Jolu se luit à
pleurer et Nellv so serra conître moi,
appelantt notte mîalheureux père àa
soit taide, commate si aguère ntous
i'aviois poilît été les témaoints de( la
mort de ce protecteur cheri. Je ne
sentais inoi-mîêune pleinie d'iîiqulié-
tilde, mais la tnécessité de calauier la
peur des deux enanatts et dle les
mettre à l'aabri dut dauimer Ie donnta
la lforce de surmonate.r nies propres
craitiaes, et je tiet ttis àa chercher tilti
lieu qjui pût atouts off'rir penidanit la
nuit titi a8ile à pý-u prèi sûr conître les
tîtta ilues (es anîimrlaux.

Nous ilionîs trop) faibles et trop
inabiles à ce genire d'exercice pour
tâchier de grîimper sur titi arbre , *je
tue décidai donc, :îrsquelqueýs
inistanats <le recherchie, eun flaveur d'titi
éntormîe buis"oau f'ormaé pair qurtre oit
cinaq arbustes de mîêmîe espèco, et qlii,
en enitreliaçanit leurs lètaîllesloaue
de q1uatre pieds eniviront et arnées de.
trois loti-es épiaies, lomiaient utne
torte de cage danas laquelle il s'agis-
salit seulemnt de péatértrer. Unie fois
là C-1a supposatît qu'uis atouts y dl'cott-
vistsetît, les )êtes fé'roces sie trou-
veraitat aîrrêtées (le tolites pasrts par
les épinaes. Ces arbres, fjaîi su dlepuais
leurs tuonis, Mt:ueaît des zaiaial.

-.Je cueillis et lis etteillir à Nellv
et à Johnî de largeos feuilles dotnt iis
s'enveloppèrenit eu les roulanat cinj
oi six lois, les l>rat,, le corps, les
jambiîes et let vis:agre ; puis1 ils s'eia
enîtourèrenat les miits coalamie pour se
procurer de gros gaitelet-q Qtuaîîd ils
se trouvèrent aisi mîoinîs exposés aux
blessures des épinxes de vaîtin, à l'aide
d'uîa bitoîî de bois mourt que je trouvai
à terre, Je p)arin~is à souilever quelques
braniches des arbustes et à tfaire eatrer
les cnfants duans le creux que for-
mnaienît les rameaux au milieu. John

-et tata s uur s'y inîtroduisiretnt sants

jaccidenît, et, une ibis iirsîivém, moît- en forme de tent(-, large de six à huit
tiuretnt lesi brantches (le manière à lt" pieds, et qui remmeaibiait à tilt ian.-
ficiliter lit possibilité de0 les rejoinîdre. Iîtelase entonntoir reniversé.
lHîaliîa réunit§ dans cet asile oit nous " UZeétait à couvrir cette caarcn4se.
pouvions goûter $tinis inquiétude titi Nous le finies avec des 1t-.uilIesi de
poil de boiînneil, renidu bieni nécessaire hatiatier ; une litière de lycopode,
p~ar tant dle fitigi, nious aadreânàataesg énormae muîîîsse, atisi procura (leu lits
notre prière à D)ieu et ile taîrd.1ines bien (toux en coumparaisoil de li terre,

l iat à os 11011 eiliaiur dants les b>ras sur* laql-le ha0os entichions djails le
les titis des ilutreii. bUisso)it (IQ X.tlitiaa. Après unt boN)

«" 'ell l'lit, Hlliilc', lit Vie (Ile notas8 repias dle clates et de baies de jalut.
imltles penidantt les qiuîwe pre.taulietb b osiers, naous ntous vîadoîînaamîes eu

jours qu'il liaons liallut paMser danis b>énissanat lit Providentce qui taotu
cette fo0rêt, où naous étionas atssur- elivoyauit ve hieaa.ètre.
taiemat les praaaiéros créatures hiai- " Aussi, le lendemain maîftin, nous1
maillites (tii ena troublasseunt lit solitude 'ltosvi lts dispos et pleins de
j>.-olliildo. courage. Il nous falliît d'abord eaIe.

-Au bout de quelques temîps nous ver et remiplaîcer les ltuilles dle ballaa.
tamis finiirsae avec noire pxmi. muer qui couîvraienat notre caîbante et
tion, et je vonçusit le dessein (le lat qui se trouvaient di-Jà fltiries enîtière-
renad: e moins pil>eet moitns inieom*i laent C'taîiit uni travail pénaible et
maode. l1'xpriaîe ou avatit appris que nious auraient évité des feuilles
qule nous n'a11Vioais rieni à crainidre de, (le palmtier eiatj)loy ées; aut ièmie
:11itiiiix qi pou plaiet cette foret : usage, car ces leuirIles éttaienat plus
les plus redloutabhles étien'ît (le Q.rl*<>s fboiles et présentaient presque la coll-
saaatýs qui net chercaient nii i notas sistaaceo et l'éhastieité des claiefs
la aire tai à tnous fuir, et quni voilaiet, d'osier ; iiwais elles se trouvaienît au
chaque ittatiii, récolter les fruits d s; sommaaet des arbr.es qui les lportalient,
paliiaiers et des cocotiers sanls prenidre et atoîts nie pouvions y aîtteinîdre. Il
garde à itiotîs. Leur arrivée, loini de'a alut dontc rentoncer, provisoiremteunt
altus fatire peul-, taons8 icaatltlit do la'i u oinis à l'espioir dle atouls ei servir.
joie.. carV inous n'avionts e Cii Îs(u'alors j i ".eVouts ai dit, Exîtîile, que les
d'autre anourriture que les fruaits qu'ils iiiittas ae anous aîvait laissés notre
Inissatient toniller en les etitejîlamît. p.-re, cii nous attaclîtait sur le radeau,
Quelquellois aussi, ntous voyionîs se, se trouvamient déchir: s et nie pou-
dresser, à travers le fitailagei, lit tête vaîjett plus nous être d'atucun usaiget.
vive et les loîîg-nes oreilîles de quelqute Malgré hi. douceur du cliat, pair titi
kangl,-ouIrou qui nous rlegrdait. avec s.'lîtitnemt de pudeur bienaaatrl j
uit grand sérieutx, et tout à coup (otlai le nious voir à ]la veille(le
bonadissait pair uit saunt brusque et mltanquier tout-à-latit (le Veteteitis, et
preliait sa course vers qjuelque autre *je résolus die nîous fitire dues robes, Ott
coin <le la, forêt, en s'aidlant de sa (lit moî<ins (les sortes <le vestes eains
queule eotllilme d'unt levier et d'nlatncailies, .111i uoveui dle lare nilles.
point d'appui. QJailit aux voix Sualis- Je eoniîiieîçaîi par John quile je dé.'

tre.i et atax cris donît nions taous étioi»s poiaillai des dl.lîris de sa petite blouse.
si fort épouvanttés pendcantt les ptv- T'anîdis qute * je taie livrais à ce soini,
liai 'res nuits, nous rcaîiie eittquelque (Alose tomanla sur hla pierre oit
qi ttils proveaienît des pecrro 1 aî;'ts j'aiva:is pl:acil 11101 pctit 111ère amit de le
sais Iltblllreý qui peuiplaietnt la hort, plusaile )11 coîittîodéilleaat.
et donat à chuaque intstanat maou1s voyionas C'était utne bouicle ean acier. Nelly
dles aaaaes s'abattre sur tit aîrbre 'ju'l aceouartit pour s'en servir couttie cPll
ci pootîllamietat de toits ses I*rlits. Plus jotuet, car' llttretîse enfiiiii, àr~ea
1flrtîté's que les1 siaat.r.'s du-a lts 'asieaae<e sontàe s'était reluise
ntotre p)reseaie aie les arrétaît point, a folâtroia et ài jolie* commixe elle lit
et j'en ati vut souivenît ventir cuieillir faiîsait eti Aug~leterro, ait temips le
des haies stur tiail jatîmblo:zier prè's pluts paisible de lat vie opuilotte que
dulquel nious inous trouvionîs coiIchés. ntous y iellaiotns. Elle saisit la1 boucle

Saîts crainte sutr les at taques ilvu'e tait dle vivacité <qui'el le se- piqua
aioi.raesdes :uiilautx, iltis pouv'ions le doig~t àa l'aîrdillonî. Puar tt Mtiove-

donc song~er à ute lialbiLaatioii moitns mienit do eolère et de douleur, elle
iiaiptiitr;thIet et plus eoîtaniode. Tit lantça loain d'elle Vl'obet qui l'avait
cycas lie tardat point à notus l'ol'rir alu blessée..La boucle alla heurter florte-
mîilieu de. ties long!uies et fortes mntt conttre utne pierre et de ce choc
raucites qt paurtaientiti trotte connue jaillirent des étinicelles sants atotuibre...
les Cordags d'titi itii, et qu'aviiieuit A cette vite, vous pouvez votus figurer
mises ài u, sans doute, les eaux d'uîî tua joie, car ntous avionis les tuiovetîs
torrenit. En enilevatnt quelques pier- de nous procurer du leut ! Lai Provi-
res et ei» achevanit de débaîrrasser les detîce, qui, sias doute, s7étatlt servie ii
racines des restes de terre qui les dessein dui hasard pour ntous accorder
enicomubraientt, unous parvinmnes, après ce niouveau bienifait, ne laissa poinît le
deux jours de travail, àl uoui; pro- prodige itncompilet... Uta gros chat
curer la carcasse d'unte jolie haîbitaîtioti pignoni deýsséehé, s'était trouvé prè's 'I
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